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êp9it  promis  dm  nm  pM  taxMr,  et  il  impoM  huit  noi»- 
^    vdite»  tasM.— Il  avait  promi»  da  na  pas  am- 
f        praBtirétilampraBta  daa  m^ana. 


la  rigima  eonaarmtaiar 

la  lidbut  UbM. 


Sipeiji  da  la  situatlanfinanctitada  la  prairfnaa  parti.  Arllrar 
Smnêt  député  daa  I>aux-M<mtagnas,  à  li 

da  Québac,  la  jeudi,  3  mars,  IfIS/ 


M.  rOratmr, 

A  quel  toaiiA«  «pwwch  k  Chambre 
■'■«uw-'xile  DU  m  ot  mo—M»?  Nwa 
Kwmn»  sn  pircMOM  tTutt  adniiBMtiAUOnt 
«rai  ae  vjbu  de  wrplut  «t  <fù  frpwxfant 
*  appGqueà  crier  qualité  de  nowcnèt  taxes. 
Pendant  que  le  gauveinement  s'effotce  V 
faire  croiie  cnic  le*  affaire*  de  la  province  aot.. 
daa»  je  iBpWwir  tettimai^iable  et  qu'g  y^a 

klil'' WÎjlâmtafl^wraw  ea^ii^ 
tcaoe  énm  gouvernement  qui  avait  jpmaïa 
de  ne  paa  emprunter  et  ooi  emprunte  det  itA- 
tiaa»  et  dea  millions,  o  un  parti  qui  avait 
promis  de  ne  point  taxer  et  qui  a  créé  huit 
nouvcOcs  taxes  depuis  qu'il  est  au  pouvoir. 

Mais,  M.  l'orateur,  est-ce  que  l'on  inqiose 
de  nottvdics  taxes  quand  il  y  a  surplus? 

Empninte-t-oa  de  raigwt  quail  W  «of- 
fre en  reçgfie? 

ty  a  niwat 


Et  k  taxe  est  aiecssaïre  quand  lea  i 
ces  d'un  (Duvememcst,  jiiflirif useim  m  m» 
ploitics.  ne  N&NU  pas  aux  rida  besoias  du 


qoa  part 

Le  piMdir  devoir  «Pun  fouvernssMat  qui 
veut  taa^.^cfest  de  dfmowiiei  que  la  taxe 


damnée  par  les  meilleurs  éléments  des  *rm 
parus  dan*  cette  province.  Et  si  attiaain5 
c'est  éipicment  le  cas,  que  fon  ait  dMciâ 
opim«e,et  la  ftaachise  de  Pavoucr,  aa  Nen 
de  caanwNt  i  tmouer  k  paMie  I 


,  AU  M.  rofMMr.  je  „ 

In  «wiaaaM  et  tontt  I*  V 
ver  h  premier  miaistie  à  aow  cenaasar  a» 
jourd'hui  qu'il  a  admfaiistré  la  Proviaca  i£ 
tiaçon  à  rendre  les  nouveOes  taxes  àéeMsafata 
et  à  ne  pouvoir  aller  plus  loin  aaaa  annraiiter 
quelques  miliaiis  de  piastres.  L'hS.  Pi*. 
mier  Ministre  a  taw  déaoMé,  lai.  cfltti  «là 
taxent  et  eavrmtant.  "  '  M  f  îiijiiHa  mmÎ 
les  admiuMtratiaaa  ooaservatricee  qaTw 
sont  succédée»  de  18M  i  1887.  II  m%t  7, 
whiéx^ie  ne  &n  paa  méchant-pottr  enr- 
MM.  de  Ekmcherviile  f-  TiSaB.  lee 
prçmien  m^btrn  les  phis  hai»aiâ)iea. 


't  I 


vinct.  L'UMoire  dira  ou*  cm  hoMMi  mi- 
byc*  préfèièiwt  leur  devoir  tt  IM  nMMti 
<i«  la  PravhiM  k  la  démafogic  oui  a  fait  la 
popularité  fias  chef*  libéraux,  lit  sont  au- 
lourd'hui-  venfia  par  ceus-U  nÀm»  qui  Ict 
ont  dénigria  at  dwioncta  avec  la  piua,  gran- 
de vtoienee.  A  quel  apeetada  aaHona- 
noua  aujourd'hui?  Ceux  qui  dlMMmBt  M 
taxeuz  en  1897.  sont  au)ouralMii  OM  mtr- 
tmm,  dea  archi-tascux  i 

M.  TaidMNatt:  Vaw  Mm  poM  Im  tama 


M.  Sawi.— Akl  Md,  Monsieur  l'Ora- 
uur,  pour  les  taxes,  parce  que  c'était  le  seul 
moyen  alors  de  se  créer  des  revenus  suffisants 
pour  sauver  la  province  du  désastre  financier 
créé  parce ré|^e Mercier  quiaMMBdamné 
par  les  hommes  les  plus  importanta  du  parti 
libéral,  un  régime  tdicment  corrompu  que 
•on  chef  fut  renié  par  Laurier,  par  Marchand, 

Kr  Arthur  Boyer,  par  P.  B.  Casgrain,  par 
Beaugrand,  |>ar  Calixte  Lebeuf,  par  Des- 
roaiers,  par  Fitipatrick.  qui  tous  furent  à  la 
«te  ItiaMBiaili. te  pwd Jbéral  Uu- 
fiar  devint  ronde  du  para  Iniéral  ;  Mar- 
chrnd,  chrf  rouge  ;  Bover  sénateur  ;  Lebeuf, 
juge  ;  Desrosiirs,  recorcier  ;Stephens,  ministre 
dans  le  cabinet  Marchand.  Oui,  les  conser- 
vateurs qui  furent  les  victimes  de  la  démagogie 
libérale  en  1897,  sont  bien  vengés  aujoun- 
d'hui. 

Examinons  la  situation. 

LA  RAISON  DES  TAXES 

Lm  conservateurs  avaicM-3s  raison  de 

Uaar  en  18937  Les  libéraux  d'aujourd'hui, 
qui  se  sont  proclamés  les  ennemis  des  taxes 
et  des  emprunts,  en  1897,  avant  leur  avène- 
ment au  pouvoir,  ont-ils  raison  de  taxer  et 
de  surtaxer?  La  Chambre  me  permettra  de 

MEUCIER  ET  BCXJC31ERVILU 

La  conservateurs  arrivèrent  au  pouvoir 
en  1893,  et  le  gouvernement  Mercier  leur  avait 
laissé  un  dfifeit  de  $1.468,830  en  tenant 
compt*  dn  famwisw  dépenses  spéciales. 

Le  gov-vemement  conservateur  de  1892  i 
1897  a  dimir.'ié  les  dépenses  d'environ  t816,- 
000.  Il  est  parvenu  à  faire  rendre  aux  an- 
cienMs  aourcea  de  revenu  •ÛS.OOO  de  plus 
que  tous  le  régime  Mcmcr.  II  a  combft  le 
reste  du  déficit  par  les  nonvMwtiavAts^  «mi 
ont  produit  pour  la  dernière  mai»  finue: 
S444.000.00  environ. 


La  taxe  éuit 
h»  rainna  suivaiilM 


iitiUMaiie  en  UM.  pour 


I MIBU" 


lo.  Le  gouvernement  Mercier  ^vait  porté 
les  dépenses  du  chiffre  de  13,000,000  envi- 
ron, cA  les  «wiMt  liiiilM  Im  tuûMr»>HHH 
en  1880,  an  iSSbtét  mjÊmBÙ  «|«itfm 

ronds. 

2o.  Le  gouvernement  Mercier  avait  auji- 
menté  de  1100,000  la  dépense  pour  la  légiâ-  ' 

lation  ; 

3o.  Le  gouvernement  Merder  avait  ai 
■MBté  de  1400.000  environ,  le 
térét  de  la  dette  : 

4o.  Le  gouvernement  Mercier  avai'  aug- 
menté de  885,000,  la  dépense  du  gr  me- 
ment  civil; 

5o.  Le  gouvernement  Mercier 
mmté  deiaOObOOO  la  dépenM  p 
nist ration     la' justice  ; 

Oo.  La  ■povermnitnt  Mercier  avait  an|^ 
menté  de>241i000  la  dépense  sons  le  chef 

"Services  divers" 

7o.  Le  gouvernement  Mercier  avait  créé 
ce  chapitre  famans  dM  DEPENSS  STO- 
CIAL&,  qui  étah  NMitt  an  OàÊm  da  HSOk 
OOOkcnlML 

80.  Le  gwtvetaauent  Merder  avait  pria 
des  engagemenu  pour  plusieurs  ailBona  de 
piastres  envers  les  diverses  compagnÎM  ét 

chemins  de  fer  de  cette  province. 

9o.  Il  avait  fait  voter  en  1800  un  emprunt 
de  SlO,00O,00a0O  pour  pajrar  «nt  dette  flot- 
tante qu'il  avouait  ttic  au^diMM  de  $10»- 

862,000.0a 

Le  crédit  de  la  Province  était  ruiné.  Le 
gouvernement  ne  pouvait  plus  emprunter, 
parce  que  les  revenus  de  la  Province  ne  tuf- 
nsaient  plus  à  payer  l'intérêt. 

Voilà,  M.  l'Orateur,  quelle  était  la  situa- 
tion  en  1802,  quand  le  cabinet  de  Eknicher- 
viik  fut  dMdi  de  rtiiwiniiiwtiun  de  Jn 


L'AmiINISTRATOIN  CONSERVA- 
TRICE  EN  1897 

Il  fallait  ddnc  augmrater  le  revenu  pour 
condiler  le  déficit  de  tl.4S8J30.  II  fallait 
taxer.  Le  gouvernement  de  M.  de  Boucher^ 
ville  n'a  paa  reculé  devant  cette  tAche  ingrate. 
Mais,  en  ce  faisant,  il  s'est  efforcé  de  ménager 
les  pauvres,  de  mcnaoer  la  dasse  laborieuse 
autant  qu'A  l'a  pu.  fl  a  taxé  les  ministres. 
II  s'est  taxé  lui-même  d'abord;  chaque  mem- 
bre du  gouvernement  a  dù  payer  deux  et 
demi  pour  cent  sur  son  salaire  par  année, 
soit  SlOO.  de  taxe  annuelle.  (Vdr  Statuta  de 
1892.  paj»  4fi.)  Il  a  taxé  le  commerce  et  F'm- 
dustiie.nataxélesi 


UntlctMOGCMMM  taligMdiraeMqai  B'«e^ 

«w  IM  m«Utioiu  de  propriété,  m  ayant  aain 
<r«imtpt«r  1m  donatioa*  en  ligne  dinctt 
iTimBiMibla  dont  la  valeur  n'excédait  jmw 
18,000  (voir  sututs  de  1801.  p.  46).  Il  a 
tasi  iai  mambrcf  des  profcMont  libérales. 
Mai*  awMMicé  en  même  tempe  que  tout 
•■a  kapèli  adftionncit  ne  seraient  aue  tem-  - 
peraliw,  comme  le  disait,  M.  Hall,  dans  son 
discours  budgétaire  de  1802:  "Il  n'y  a  qu'une 
•Mie  voie  à  suivre,  c'est  d'équilibrer  réelle- 
MB*  ae»  raeettes  et  nos  dfocnaes  et  d'éviter 
4t  ■BMinBw  obligations.  Pour  arriver  k  ce 
•  féeultat.  nom  devons  arriver  i  augmenter 
M«i«  wmm  pendant  qy^lqtm  «miss,  et  cela 
signifie  augmenter  les  taxes."  (Discours  sur 
le  buc^,  1802,  p.  30).  Le  gouventement 
ootMarvatavr  a  aboli  la  taxe  surm  mutations 
Ml  fmpAM.  Il  «vait  iflatoat  Im  dé> 


L£S  LIBERAUX  EN  1807 
L0  TMXBUX  I 

En  1807,  les  libéraux  dénoncèrent  les  con- 
servateurs. "A  bas  les  taxeux  V,  tel  était  le 
nom  de  leur  çand  cheval  de  bataille.  Il  v 
avait  bien  aussi  "Ocver",  mois  il  était  cassé. 
Ni  emprunt,  ni  impAt,  cette  formule,  le  parti 
libéral  la  iusait  retentir  dans  toute  la  pn>- 
vince.  Os  me  dira  peut4tre  que  j'exagère. 
ADons  aux  véritables  sources  «rinformation. 
Ouvrons  le  "Soleil"  le  principal  organe  des 
libéraux,  en  1807.  Qut  lisons-nous  sous  le 
titre  :  Oà  aion»-nous?"  Voici  : 

"O^  aliaM-nous?  '""m  est  la  question  que 
doiveM  se  poesr  -    '-vens  qui  oni 

«mci  iea  iatérè'..    -  v  s'agit  J>ien 

les  p-  '  «SM.  oc 


   voter 

rouge  ou  bleu,  IiLi.i.  "  ,utr  «pie  de  met- 
tre nn  au  régime  <fi>. ,  -ts,  de  taxes  et  de 
dettes  qui  mène  la  province  à  la  ruine  depuis 
dna  ans.  En  étes-vous  de  ce  régime?  En 
voulcx-vous  encore  plus  des  impôts?  des 
taxes  et  de*  dettes?  Alors,  votez  pour  les 
candidats  de  M.  Flynn,  c'est  son  programme. 
An  coatraÎM,  vouka-vous  mettre  fia  à  Faug- 
mcntatio»  Ai»  taipftts,  des  taxes  et  des  dettes? 
Alors,  wMt  foor  les  camBdatt  de  M.  Mar^ 
cband,  pume  c'est  son  programme.  (Le 
*Solâ"  6  mai  1807) 

Vcià  ce  que  nous  duntaiiiit  kt  Ifbénux 

mum. 

s 

GONTRE  LA  TAXE  ET  TAXEUX 


Ecoutons  encore  ces  bons 
taadus  amis  du  peu|^  : 


"Ih  vaaa  osrt 


tiaàk  parti? 


"  DuraathatpMtiaaaa  dbaoa 

tion,  tout  ea  ciw  M.  Maatta' c  I   

Québec,  at  tout  ce  qu'H  en  a  reça  pour  Beai- 
cee  d'Mtels,  d'encaateurs,  ete.,  ne  i^eet  élevé 
qu'à  •230^007.84,  ou.  une  nMycime  de  tfiL- 
S0,06  per  taatm.  Daraat  las  qaatre  aaa  de 


leur  atbBiaiatratiaa,  les   

arraché  pour  les  mmes  fias  tS37.437.0S,  oa 
une  moveane  de  l013B8i70  par  aanée.  Cala 
fait  $105,510.11  de  plus  que  aoue  Maisto. 

8100^486JO  de  taïaa  «owraBai.  IlOMMlll 
d'augmentatKm  d'âne îgines  taxes,  c'est  doae 


830IC078.41  en  quatre  ans  que  M.  Flynn 
a  arracè^dt  ^us  <|ue  les  libémax  dûaat  aaa 

**CÎ2&Wr,  7  mai  1807). 


avant  souci  oss  mterat 

de  se  joindre  A  Panaie 
sut  qui  sera  livsé  dev>ia 


nie  liÛ- 


"Nous  faisons  un  , 
conservateurs  ayant  spacl 
retta  province 

adeaMi» l'assaut^gM  ^  _  ^ 
Ui.]0«iita«r).  . 

POUTK2UE  movmoÀu. 

"Ceet  que  le  peuple  ne  veut  plus  «Tciw 
travcs  matérielles  immorales  qui  le  rendent 
esdave  dans  le  domaine  des  affaires,  de  Tia- 
teDigence  et  de  la  pensée.  Cest  qu'il  se  sent 
capable  d'être  qudqu'un  et  de  faire  quelque 
choea,  aaaa  être  protégé  à  outrance  par  les 
npuissiiiiats  de  rautoiité  dont  las  iate»' 
tions  peuvent  être  excellentes,  mais  dont  les 
actions  ne  répondent  pas  aux  besoins  de  n«^ 
tre  société  moderne.  La  province  de  Québec 
ne  saurait  faire  CTC€|*iow  k  eetle  loi  sin^ 
rieure  qoi  ^i^^lo•e,  pem  qu'cBa  est  une  lai 
de  aataw^^at  que  la  aatare  a  dss  dwfcgi  iaa- 
picatiiptibleB  qas  échappent  au  cottttile  dta 
aottvcmements.  Cest  outrager  la  natuia 
humaine  que  de  décréter  par  statut,  comnw 
l'a  lait  le  gouvernement  conservateur  de 
cette  pepviaab  ma  lie  conventions  e»ti«' 
deux  ehay—  aa  criéroot  pas  d'obligatiaH 
ridproqata,  qu'un  père  de  famiOe  ne  pourra 
tnunmattia  à  son  fis  la  imprïété  d'un  héri- 
tage, si  dea  taxes  n'ont  pas  été  payées  daas 
un  délai  prescrit.  Noua  ne  voulons  plus  de 
cette  Qrrûnk  officielle.  Nous  ne  vouteaa  ses 
davantagt  des  miaistree  qui  noua  Poot 
posée,  et  des  dépotés  qiû  Pont  appuyée  de 
leur- vote  en  Chambre.  Ce  sont,  par  tra^ 
tion  et  par  instiaet,  des  gersécuteurt  du 
peuple.  Us  forment  école,  et  us  ont  dans  leur 
entouraft*.  pour  les  crniseîller  et  les  imiter, 
pour  a^  de  conaivcaec  avec  eux,  des  hoanaat 


iftM  Mttnflks  flii'Ss  vont  ^Mki^Étf 
MM  U»  «MBtIa  M  U  proyinc»,  dn  dt 

LE  CONSEIL  LEGISLATIF 


lU  ont  au  Min  du  Contcil  Ligiilatif,  dca 
créaturM  plut  danfMPCutM  encore,  puia- 
qu'cUca  y  tout  nonuMM  i  vie  et  qu'dlea  ne 
craignent  pai  le  juite  maentiment  dea  èlec- 
teura.  Noua  n'en  voulona  plua  de  cette  or- 
ganiaation  diaptndieuae  et  aurannie,  non  paa 
qu'ai*  wanque  de  wwrip»  par  la  reapao» 
tabtKté  et  I*  talent  d'un  boa  aonbrc  de  aaa 
membres,  mais  parce  qu'elle  eat,  dana  aa 
fonne  actuelle,  irrcaponaatic  au  peuple,  et 
qu'elle  peut  devenir,  i  un  moment  donni, 
par  auite  de  tendancca  abuaivea,  un  daniier 
imminent  pour  noa  libertéa  populaires. 

"Dans  votre  intirèt  et  dans  celui  de  vus 
enfanta,  chera  objets  de  voa  aoUicitudea,  que 
le  riaoltat  de*  élections  procliainca  sait  une 

Proteetation  énergique  et  aalutairc  contre 
usurpation  du  {wuvoir  par  dea  _  minïstrcr 
sans  mandat  lè^time,  contre  l'incapacité 
notoire  de  l'adaiiiiamtiM,  contre  l'appre»> 
sion  dea  wtÊÊÊÊk"  CL»  SaMT,  tO  lûwiv 
1897). 

Quand  aujourd'hui  les  libéraux  taxort  iaa 
donations  entre  vifa,  que  font^ia? 

OHtrasntJb  l«  mmm  homafaM? 

Est-ce  là  de  la  tyrannie  officielle? 

Plua  que  cela,  ila  portent  contre  l'électo- 
r«t  de  la  province  um  aecuaation  de  malhon- 
nêteté, en  prétendant  que  cette  taxe  est 
pour  aévir  contre  ceux  qui  fraudent  le  trésor 
en  procédant  par  donations  entre  vifs  pour 
éviter  la  taxe.  Ont-ils  aboli  le  C>nscil  légis- 
latif? Au  contraire,  ils  ont  réussi  A  tuer  son 

Ërcstige,  i  lui  fajre  une  triste  réputation, 
'est  sous  ce  régime  que  furent  appeléa  au 
Conaeil  les  Berard,  les  Dw|H»in,  M  d*  Va- 
rennes,  les  Kdly.  etc. 


Mais,  voyons  encore  ce 
cbefa  libéraux  «n  1807  : 


qnn  étaient  lea 


^L'impoeition  de  nouvcHea  taxes,  en  vio- 
lation de  leurs  promesses  et  de  leurs  décla- 
rations les  plus  solennelles,  n'a  |>as  sufR  à  la 
voracité  des  castors.  Pour  bien  saigner  le  peu- 

Kle  jusqu'à  la  dernière  goutte,  ils  ont  majore 
s  taxes  qui  existaient  déjà  et  presaque  ckiu- 
blé  le  produit  de  ces  impôts.  Ainakm'on 
peut  le  voir,  dans  le  tableau  donné  plusnaut,' 
et  dont  tous  leschiffressont  tirés  des  comptes 
publics,  durant  les  quatr  années  comprises 
entre  1688 et  1891  inclusivement,  le  gouver- 
«mcnt  Mercier  n'a  perçu  que  82,664,221.30 
aonr  Ica  liocnioea  d'botela,  le  fonds  de  bàtis- 
GT dM  Mib  l«  fenA  des  hewman  de 


iuMiw,  Ici  iimàm  MbUm  «fmat  tfW 

•v^KivmeBi,  iM*  nHMH  woMea  w  rawamf 
les  castors,  durant  le*  quatre  aat  compris 
entre  1898  et  18BB  inclusivement,  ont  arrneiié 
83,674.338.67.  Ccst  donc,  pour  une  éûfe 
pMode  de  quatre  ans.-  81.03M  17,37  de  plu* 
que  le  ■ouvcmement  Mercier  n'avait  lait 
payer  an  Mnai^  «t  m 
m  lymni  d»  tMfcWMi  par  t 

dQbnJ?* iraelarcaaloi  

ajoré  les  ancicrmcs  taxas?" 


Oui,  voflA  ce  que  damaient  les  libéraux  aa 
1807.  N'aM4a  paa  nM^a**  ' 


impto 

Les  libéraax 
peuple  dea 
fait  payar  I 


da  aM 


n'ontnla  paa  fait  payer 
de  plua  que  a' 


PROMESSES  DES  CHEFS 

L'hon.  premier  ministre  dira  peut-étiev 
"Mais  ce  sont  des  artides  de  journaux,  et  noa 
adversaires  ne  pourront  trouver  une  seule 
dédaratian  cb  nmi-nième  i  oa  mit^,  La 
prender  nuniatr*  était  can<fidat  an  IWTat 
aon  chef  était  M.  Marchand.  Or,  M.  Mar- 
chand falimah  le  gouvernement  conserva» 
teur  d'avoir  imposé  des  taxea.  II  a  voté,  en 
faveur  des  motions  dénonçant  lea  taxes  im- 
posées par  lea  conservateurs.  L'hon.  M.  Hi^ 
race  AidMunbauk.  premier  Ikatcnant  da 
M.MaiciMnd,dénMiçait,  lui  auad  lea  taaaa. 

La  laaiAnre  électorale  du  parti  libéral  en 
1008  dit:  "M.  Marchand  a  promia  de  ne  paa 

imposer  de  nouvdics  taxes' . 

Le  premier  ministre  qui  était  le  candidat 
daM.Maichand>p—aitd«nelaait«aawga 


D^aSawa  iejiiMaiii  ministre  .ctad.  le  3 
ao6t  1907.  i  Cnttaavguay,  ne  &ait4l  pas  : 
"Nous^  avions  promis  de,  ne  paa  augmenter 
les  obligations  de  la  pnnriambjt  nous  avons 
tenu  notre  promiaw".  (Vak<*Vnchure  Pro- 
vindate."  paftT.) 


PROGRAMME  GOUIN. 

Voici  maintenant  le  programme  ionMdé 
au  Monument  National,  par  Icprendar  au» 
niatrc,  (M.  Gouin)  lè  10  mai  190^  : 

"Si  voua  nous  demandai  qndatt  notre  pro- 
gramme pour  revenir,  nous  vous  dirons  : 

l-7-''Notts  avona  pratiqué  l'économie,  now 


•vow  lédah  la 

àUrèdiiii^, 

("U  Canada".  20  mai  19») 

Donc,  Iw  cnguemcfiu  pifa  par  U  parti 
Gbénl  m  1807  et  dê^niis  aont  WMHBtaaMi- 
ga4a  dani  Im  aichivct. 

LE  REVENU  DES  TAXES 

i»n*«wd(i 


LMlibtnuuoMJb 


La  revenu  des  taia?  11  itait  an  1807,  août 
la  rtsÏRM  coMcrvateMr  de  9ajn*,tMM. 

En  If  4,  Houi  le  r^me  libérai,  Im  m* 
cettw  «'élevaient  i  •B.000.37S.73. 

Certes,  je  veux  bien  être  corrigé,  li  ;c  fa  i 
erreur.  Mai*,  ie  m'appuie  lur  dea  dacumaMa 
oCcWapour  lâirtMaqMai  de I* litwltaa. 
Voici  ritat  OMMué  dia  imMvm  o«  tnn 
•oua  lea  dens  Kt|ima8.Cet  éut  eettirédaa 
documenu  fouroM  par  l'htm,  tréaorier  da  la 
pravinc*  et  par  aa 


KECEtTES  OMPAREBS 


TImbiM  jodkairet    

Munidpelitéa  your  l'entretien  det  pniomiiert. .......... 

Taxe  duMaia  de  Jurtice  de  Montréal  i  l'esduHon  det  timbraa. 

Timbres  d'aweffatiiwiiM  niii|iwnaat  honoraire».  

I.icenwn  d'UMu,  magaawa.  ate  •.■  ;  •  •  ;o  •  ■  '  w"  •  LLL'  '  ' 

Taxi»  difwtce  wr  corporatioaa  eaMMroalaa>-CSou8  Metciar  i 

tS68.393.0O)   •  

Droit*  mir  lea  tucccMMis  •  •  y  

Taxe»  nir  tra  itfertt  d'actions,  obligation»,  etc.  (NUUDMM  ' 

impoeé  en  1906  par  M.  Gouin.)  •.•  •  •  rv  •  ■ 

Loi  des  véhfcuha  MOtwiw  ;  (Hw»*»  ma  impinéa  < 

M.  Gonn.  

Adm  d'aliénés.  ;;-u--.v 

Vue»  animée»  (nouvelle»  taxe  de  M.  Gouin) .  .  .  ■    ;  • 
Soeiété»  de  secoure  mutuels  (NouveUe  taxe  de  M.  Goum) . 


t.  M^Bb. 

1S07 

1914 

9  177.496.80 
13.76L99 
8.189^ 

9  407367J0 
38.079.79 
1.7fi5J9 
W9.à99.IO 

134,404.08 
229.44L72 

1,604.47«J8 

9jmM 

122.A76M 
396.ta8J9 

Touux. 


.•  IJlt.BWin  f  i.fWflKÈft 


Jkm. 


En  1897.  le  eufaaide  fédéral  ne  rapportait 
I  triaer  uimiiM  jal  n^environ  un  demi  mil- 
Ea  19M,  il  iWflvait  1  < 


81342.1SO.60. 


etavwtaMdWSaapÛd  «  Ptetérêt  surfond» 
en  Méi-comBH».  moi7.a>7.8S 

Ce  qui  avec  d'awtvea  palitw  lowoM  de 
revenus,  élève  l'état  de»  reeattaa,  m  1814,  i 

90.000.376.73. 

(Vwr  pap  36  des  .Comptes  Pubiica  pour 
l'exerdce  finissant  le  30  juin  1014). 

On  me  répondra  peut-être:  "Vous  ne  pou- 
vex  pas  dite  que  les  libéraux  ont  augmoité 
liaffii  aria  fait  q<irlti  revenu,  sur  ce  point, 
daeaa  tame  est  augasenté."  Je  suis  la  méthode 
employée  par  nos  adversaires  en  1807,  mé- 
thode que  j'ai  signalée  il  y  a  un  instant.  C'est 
nécessaire  pour  mieux  démontrer  leur  fausse 
comptabilité  de  1807. 
AttiettitThni,  les  libéraux  ne  veulent  pas 
 » — ^  ^  1,1  ari^odt  da 


comptabilité  qu'ils  employaient  en  189T>  Ha 
en  ont  honte,  parce  qu  eue  les  condamne. 

REMANIEMENT  DES  VIEILLES  TAXES 

Ja  sontîeM  que  le  kouvemment  a  auffiMB- 
té  son  revenu  en  remaniant  d'andennes  taxes 
et  après  en  avoir  créé  de  nouvelles.  Il  a  re- 
manié la  taxesur  le»  auoceationa  en  1007.  de 
façon  i  lui  foumv  plu*  da  lewam». 

Il  a  retouché  i  son  avantage  le  tarif  des 
timbres  d'enrégistrements  et  Sti  timbres  ja- 
dkiaires  à  tel  point  qu'un  justiciabie  de  notre 
province,  pour  prendre  jugement  pour  83.80 
parexempie.  dcàt  payer  n.90  en  débouraèe 
taxa  comptier  les  honoraires  d'avocat.  Oui 
ie  Rouvemement  a  augmenté  i  ^  son  profit 
les  IrKit  judiciaires,  tellanent  qu'il  est  main- 
tenant quasi  impossible,  pour  un  créancier 
de  prendre  jugement  contre  si»  débitawr 


e 


Rien  que  du  GnÊ9  àt  la  Cour  cW  Greuit 
le  gouvtmcmmt  retire  un  excédent,  un  bén^ 
ficctTau-ddAde  93S,00O.00k  et  ce  roonuntctt 
prflrv^  nu  moyen  de  timbres  judiciairei  par» 
ticuli^rementHurdcscauieioù  le  montant  en 
iitiRe  est  inférieur  à  135.00.  En  1887,  loui 
le  régime  conwrvattur,  lettimbret  iudidairea 
rapportaient  I177,4a0,8a  En  1914,  nus  le 
régime  libéral,  ils  rapportent  $407,857.20. 

Et  HU  mépris  du  droit  constitutionnel  qui 
domie  i  cette  Chambre  le  droit  de  détermi- 
ntr  Ma  cMflTrea  des  impAtt  qui  frappent  le 
peuple,  le  premier  ministre  s  est  fait  donner 
pur  sa  majorité  le  pouvoir  de  taxer,  seul  avec 
•en  ministres  oui  le  craignent,  tout  ce  qui  doit 
être  «nrésatrè^  dans  noa  bureaux  d'enrégis- 
trement.  Par  simi  c  ordre  en  conseil,  il  çeut 
taxer  les  ventes  de  propriété*,  les  donations 
entrevifs,  le»  successions,  le*  baux,  loyers,  les 
échanges  d'immeubles,  le*  quittances,  etc. 

LES  NOUVELLES  TAXES 

Le  flPwvwrMaNM  a  imposé  d>  wwWles 
taxe*  M  3  «a  impow  «ncore  : 

1— Taxe  sur  tranafert*  d'action*. 

2—  Taxe  *ur  véhicule*  mocmn, 

3— Taxe  mit  aociété*  de  aeeeme  autuei. 

4— Taxe  nir  donations  entre  vif*. 

.1— Taxe  sur  buanderies. 

0 — Taxe  sur  les  machines  automatiques. 

7— Augmentation  de  k  ta»  pam  licence 

d'hotd. 

5— Vue*  animées. 

Vn  voilà  de  nouvelles  taxes!  Et  ce*  taxe* 
■ont  le*  petite*  créatures  de  ce*  bon*  lib^ 
faux,  «pu  aimaient  tant  le  peuple  en  1807, 
quM*  ne  ponvaimt  «enfrir  de  le  voir  m  peu 
taxé. 

Le*  con*ervateurs  imposaient  des  taxes, 
mais  ils  les  faisaient  disparaître  au  fur  et  à 
mesure  que  lu  situation  financière  s'amélio- 
rait. Aujourd'hui,  ces  honnêtes  libéraux,  ces 
char*  aomdu  bon  peuple,  ces  vaillants  démo- 
crate* augmentent  le  revenu  des  vieilles  taxes 
sans  en  retranciwr  un  levie.  et  il*  en  créent 
de  nouvellea  pMv  bkt  Um  à  ienn  entni- 
vagances. 

Et  il*  ne  le  contentent  plus  de  taxer,  il*' 
enpmatent.  Rien  que  pour  cette  année  un 
pouvoir  dTefl^nuit  de  nMQOkflOftflOb 

LESBMnWNTS 

Pendant  longtemp*,  lee  emprunta  du  mu» 
vcmement  furent  de*  emprunta  dlguieii, 


d'an. 


ainai  que  l'a  m  bien  démontré  plue  <une  foie 
rhon.  député  de  MiMM.  UTiiiiÉM^ent. 
pruntait,  mai*  c^ltah  êmb  ém  \ 
prunt*. 

Ptour  bâtir  Fécale  de*  Hautaa  l 
merciale*.  ontt^nmUk  cTabovd  t( 
et  enmiitetaOlUwOLOOLSoitan  1 
00  qui  sont  cneere  dne*. 

Pour  construire  TEcolc  T« 
Montréal,  on  emprunte  d'abord  I 
et  •75,00atJ0  ensuite.  Soit  en  < 
00,  qui  sont  encore  dues. 

Pour  bAtir  l'Ecole  Technique  de  Québec, 
rn  emprunta  S400,000i00  qui  sont  encore 

dues.  ' 

Tous  ces  emprunts  furent  fait*  au  nom  di* 
corporations  qui  ne  sont  rien  autre  choae  en 
réalité  que  des  commissions  de  la  Légia> 
luture. 

Mais,  après  ces  emprunts  déguisés,  en  voiii 
d'autres  où  le  gouvernement  se  montra 
face  découverte  et  agit  directement  ; 

1—  Emprunt  de  tl,9W^ÊUIt  k  ter  iaa» 

vier  1913.  Encore  dù  ; 

2—  Emprunt  de  t3,991,7a;7l^  b  tv 

let  1914.— Encore  dù  ; 

3—  Emprunt  de  tl.460,00a00,  le  1er  no- 
vembre 1013.  Renouvelé  le  1er  novembre 
1913  et  remboursé  le  1er  aoA.  1914  ; 

4—  Emprunt  de  |4,000,000.a0i  le  1er  dè- 
cembre  VM,  Encore  dû. 


Dea  nue  la  machine  à 
Bien  Km*  M  sottverMaMnt 


N'( 
fonctionne 

Et  ce  n'eit  pas  tout,  puisque  le  gouveme» 
ment  vient  de  se  faire  autonser  i  emprunter 
encore  $10,000,000.00,  et  qu'il  a  fait  porter 
au  chiifre  de  115,000^000.00  l'emprunt  qu'il 
veut  faire  pour  continuer  «a  politique  de 
voirie^  daM  le  amnipia  de  métitod*  va  ee^U 
ter  ai  eiwr  à  k  PMmnee. 

LA  DANSE  DES  MILLKM^S 

Ccit  la  danac  des  millionsi  Depuis  auci- 
quaa  awnéeei  le  ■ouvemement  tenait  oaaa 
•e*  bodatta  de«  déficits  inaperçu*  du  publie 
et  de  la  presse  trop  indifférnite  ou  trop  inté- 
ressée,deficitscachéspar  de*  expédient*  scan- 
dalcux,  par  de*  compte*  *péciaus  au  bénéfice 
de*  favori*  du  pouvoir  et  de  la  caîi*e  éieetCK 
raie,  parde*  combinaiaona  <fetrtiorerk||u'n- 


OTTAWA  \ 


au  moym  d* 
tascr?  Pdo'w 
M,  au  nxwtr  Jm 
M  Hm  «  • 


  faitt  pottr  dittrairc 

«t  troa^pir   Péhctont.  La  iwponaabi.'i- 
■  ti*  et  Iw  oUiiatiom  d«  la  Province  nt 
ioiit  paa  ed^  du  Dominon.  Ottawa  va 
éjjj^mmJUO^^MfifnM  pour  wynntw  jw 

tal,  du  Pont  de  Québec,  etc.  Le  ■ouvcme- 
ment  d'OtUwa  va  dipcnaer  au  deii  de  91S0,- 
000^000.00  pour  la  guerre.  Se*  revenus  subi», 
lent  une  baisie  parce  que  le  volume  det  im- 
portations et  de*  ciportatiaBa  diminue  i 


Mnii  à  Québec,  UapwiainMat  tau  powr 
contiBuer  la  danae  am  miffiona,  et  il  att- 
pnmtc  peur  continuer  w  poCtique  de  grae 
contrats.  L'hon.  ministre  des  Travaux-Pv- 
biici  a  tort  de  s'appuyer  sur  le  gouvernement 
ffdiral  ou  sur  celui  d'Ontario  pour  essayer 
de  jiNtifier  la  politique  du  cabiaet  dont  il 
Mt  rw  4w  principaus  membrea. 

SCANDALES 

Oui,  la  danse  des  millions  dans  cette  fa- 
meuse prison  de  Bordeaux  qui  a  conté  18,- 
887,3WWtO  quand  elle  ne  devait  cofttar  que 
$7fiO.00O.0a  Et  a  y  a  aanm  4hb  aiM  à 
finir  lOn  se  demande  qd  vn  vehr  avw  ses 
deux  ailes  ! 

La  danse  des  millions  dans  la  construc- 
tion de  l'irâle  des  Hautes  Etudes  Commer- 
ciales, qui  la  coûti  1600,000.00  quand  le  gou- 
vernement avait  déclaré  qu'elle  ne  coûterait 

que  taoo,ooaoo 

La  danse  des  millions  dans  la  construc- 
tion des  Ecoles  Techniques  aui  ont  coûté  au- 
dda  d'un  million,  <]uand  elles  ne  devaient 
pas  coûter  un  demi-million. 

La  danse  des  millions  dans  le  scandale 
du  Code  Municipal,  dont  la  nfenta  a  coûté 
937,317.42.  Rien  oue  M.  L.  J.  Gauthier,  on- 
âsB  député  libéral  à  Québec,  et  actuellement 
députT^iérai  à  Otuwa.  a  coûté  18,612,38. 
ii  n'a  rien  fait.  Et  la  refonte  du  Code  Mu- 
ni^Ml  est  encore  i  l'étuife. 

Après  di»huit  années  de  régime  libéra], 
que  vayon»'nous7  Augmentation  de  taxes 
ddà  de  six  millions  de  doUacs  par  année 


ImposMon  de  quatre  ««"  diw  ums  e««e 
annét.  Emprunt  de  «niUiuas  et  de  milliansi 

Et  nos  vieilles 
léess  le  rendemac-  ~^ — 
Ja  colonisatian  asonisa;  la  — 
sous  le  poids  d'un*  acaisatinn  de 
la  maiorité  daa  reprtsantaMa  du 

fèrant  se  discréditai  alut6t  «m  de  _  

une  enquêta,  speetadë  qua  Maurice  Barm 


aimailai  ail 


Tt  •OUNNNi  LAUBMiUS 

Non,  le  'Te  Gouinum  Laudamus"  ne  at 
fcra  plus  entendre.  Finis  les  beaux  jounl 
On  nous  apprend  que  l'hon  premier  miaiain 
va  bientôt  abandonner  l'arène  provinciaH  { 
qu'il  va  remettre  son  portefeuille  à  un  antfe 
de  wes  colUgues.  Pourquoi?  Sur  ses  viam 
jc.Mrs  le  premier  ministre  aufait4I  pioa  de 
scri.pules7  Le  portefeuille  qu'il  a  arraidiè  dn 
mains  de  son  prédécesseur,  lui  répugnera» 
il  maintenant?  Le  souvenir  est  dooMuiMai, 
mais  le  portefeuille  a  été  si  commode  I 

Toi  que  i'ai  recueilli  de  sa  main  défaSIan^ 
"Avec  son  dernier  gnu  et  son  dernier  espoir, 

"Portefeuffla  sacré  dont  Vvêm  étah  taMnnta, 

"Symbole  du  pouvoiri 
"Que  de  sang  a  coulé  sur  ton  cuir  que  î'adoft 
"Depuis  l'heure  où  du  sein  d'un  ministre  mar- 

"Dana  mes  trembiantca  matwt  tu  passaa 


"Dei 


Le 
par 


e  premier  ministn.'  qui,  dit-on,  est  av  *• 
l'mtrigue,  s'est  maintenu  par  son  taf 
Son  tempérament  l'a  fait  heureux  au  (. 
voir.  Mais  il  faut  toujours  pa.<  er  une  n  > 
çon  pour  la  faealMir.  dit  Pani  Boorrrt.  ue 
prender  ndniaira  aat  davcau  ta  malue  abaohi 
de  son  gouvernement,  de  son  pv  rti  et  praqna 
de  tout  le  mondr  'I  se  fit  craïf  '  e,  il  rudoya 


ses  propres  am»,    >  «gtamps.ll  ioL  

le  mauvaia  taai»>-  ;  uia  celM  pi'rriaw. 
nageait  dana  Ter  mksaif  ,  et  i  disnn«t  Bra> 
reux  sur  la  pourpre  des  coussins  encore  ta- 
chés du  lang  de  sa  victime.  Et  les  fieurs  de  lâ 
gloriole  et  de  la  flatterie  des  voleta  on  das 
amants  du  pouvmr  tombaient  sur  an  «IH 
couronnée  de  victoires  populaires. 


ment  de  iaor  popolufti,  «ndam  aanvé  la 
nrovince  d'un  désastre  et  avaient  Cmhhï  i 
leurs  advenairae  Ica  mojreas  de  sa  maint» 
nir  au  pouvoir,  oui,  ceux-li  furent  conspués. 
Ce  pauvre  peuple  qu'on  avait  tant  leurré 
avec  des  dédamations  démagngiquea,  av<e 


des  serments  de  friponi,  s'ot  laissibmer 
trop  longtemps,  et  le  premier  nùafatn  va 
s'apercevoir  qu'on  ne  sauve  pas  l'avenir  d'un 
pays,  comme  dit  Berryer,  par  les  abus  de  la 
force,  par  la  violation  des  lois  ou  par  de 
complaisantes  faiblesses  de  la  justice. 

Le  premier  ministre  a  trompé  l'iiectorat. 
En  1904,  membre  du  {[ouvemement  Parent, 
il  disait  au  peuple:  "\fonsieur  Parent  mérite 
ta  confiance."  Après  les  élections,  il  le  décar 
pitait,  parce  <itt'il  le  disait  indigne  de  dirit|er 
l'administration  de  la  province.  Le  premier 
ministre  se  révoltait  parce  que  M.  Parent, 
premier  ministre,  maire  de  Québec,  président 
de  ci  et  président  de  ça,  voulait  tout  con- 
tr61er.  Le  premier  ministre  méprisait  ce 
de^otisme;  et  il  faisait  miroiter  aux  yeux  de 
son  entounge  les  beautés  d'un  régime  guidé 
par  un  chef  dévoué  au  peuple  et  a  ses  amis, 
■  administrant  la  province  d'après  les  prin- 
cipes les  plus  démocratiques,  réclamant  la 
liberté  de  penser,  de  dire  rt  d'agir.  Comme 
ce  devait  être  beau,  cet  ige  d'or  !  Mais  une 
fois  qu'il  e&t  vaincu  l'omnipotence  de  M. 
Paient,  ii  devint  Ini-n(iM  e»  <pM  ses  pm^ 


près  amis  appellent  de  la  tyrannie,  et  la  aoU» 
darité,  ce  grand  mot  sonore  dont  il  ^étah 
servi  pour  rallier  des  partisans,  est  mti* 
.ses  mains  ce  que  Marco  Laurent,  dans  son 
"Calvaire  Fleuri",  appelle  une  arme  anCB- 
lièrement  abusive,  crucUement  offioMivc  et 
terribiement  oppressive. 

Ses  amis  ont  souffet  de  son  despotisme. 
C'est  maintenant  au  peuple  à  râler  sous  son 
talon.  On  a  tenté  d'acheter  tous  les  journaux 
pour  empêcher  le  public  de  te  lensMmer  et 
de  rendre  un  jugement  équitable.  Vom  com- 
ment BOUS  avons  été  traités  sous  le  régime 
libénd.  Ce  ré^me  achève.  Le  premier  mi- 
nistre va  partir,  et  il  n'aura  pas  de  parents 
assez  puissants  et  hardis  pour  lui  ériger  un 
monumoit  aux  dépens  de  la  pravinoe.  man 
•tt  pied  de  la  sutae  de  Mtnàm,  mms  hu 
ferons  dresser  une  pierre  conraMmanthM 
avec  cette  inscription  toute  de  vérité  : 

"Ci-g(t  ce  ministre  célèbre, 
"Ce  calculateur  sans  égal, 
"Qui  par  les  règles  de Talg^. 
«Mit  M  province  à  l'tttp&al." 


BlBLiOTHÈOllF  de  b  V".i  F  do  '^"V^HÉAL 
MOr-nT.^/  L  CHT  Î,r-R.'JIY 

1210,  RUE  SWERBROOKE  EST 
MONTRÉM.  H2LUA 


